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INTRODUCTION 

Nous proposons ici quelques réflexions sur la  prise en compte de 
la mobilité spatiale  circulaire dans l'étude de la dynamique  urbaine, 
et ses implications méthodologiques. Plus précisément nous  discute- 
rons ce  sujet  dans le cas de villes moyennes  et dans le contexte 
indien. 

Notre questionnement sera  basé essentiellement sur  la recherche 
que nous  menons actuellement en Inde sur la dynamique des villes 
secondaires  et les  processus migratoires. Ce projet privilégie une 
approche à partir  des  interactions  entre mobilité spatiale  des 
hommes et activités économiques. afin de  mieux  comprendre certains 
aspects spécifiques de la  dynamique  de villes moyennes  indiennes, 
en relation avec leur milieu rural environnant. Il vise à s'interroger 
sur le rôle des  marchés  du travail des villes moyennes dans l'attrac- 
tion et la furation de la population. ainsi  que  sur  les filières d'inser- 
tion professionnelle des immigrants. 

Partant de la  question  de l'impact du marché  de l'emploi urbain 
sur la mobilité du travail, nous développerons ici deux  points : 
quelles formes de mobilité spatiale considérer, et  quelles  méthodes 
d'observation mettre  en œuvre pour identifier et  étudier  ces diffé- 
rentes mobilités ? 

Avant de  proposer une illustration  concrète 5 partir  de l'étude de 
cas  de  deux villes industrielles dans l'Ouest de l'Inde, nous  nous 
replacerons dans le débat  plus général de l'importance et l'enjeu des 
déplacements  temporaires dans le processus  de  l'urbanisation. 
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1. D 
9.1. Pris? en compte? des d PCXif22.S 

Cette session des Journées Démographiques comacrée a m  trans- 
formations des formes de mobilité des populations des  pays en d&e- 
loppement dans les amCes rCcentes propose comme projet de 

n “la primautC des migrations de type temporaire sur les 
ons defmitives”. Cette proposition devrait Ctre considCree 

davantage comme une hypothèse B confronter aux faits r k l s  que 
comme un postulat de depart. Le caractere ”rCcent” de ce phenornene 
mkriterait kgalement d2tre mis en question. S’agit-il  effectivement 
d’une transformation  récente des formes de mobilité, ou seulement 
d’une prise de conscience récente de la part des d&nographes et 
d’une  reorientation  de leur recherche dans le domaine de  la mobilitk 
spatiale  des populations ? 

Les deplacements  temporaires ont  éte  plus ou moins  exclus du 
champ traditionnel des études  démographiques sur  la mobilité 
spatiale. Les démographes se sont  surtout  attache à étutlier  les 
déplacements  de  population  impliquant un transfert de rCsidence des 
intCressCs, ce critere de changement du lieu de rCsidence Ctant à la 
base de la dt5finition même de la migration (1). En revanche, les 
formes de mobilité spatiale que l’on peut dCsgner. suivant ZELINSKI 
(197 1), par la “circulation”, c’est à dire “une grande variété de dépla- 
cements,  habituellement de courte duree, repetitifs ou cycliques par 
nature,  mais  qui ont tous  en  commun l’absence de toute  intention 
déclarée d‘un changement de residence  permanent  ou  durable”,  ont 
été négligées des dCmographes. 

Les recensements en pamculier ne fournissent pas de donnees 
sur ces types de déplacements  ‘temporaires ou journaliers, ils se lin& 
tent généralement à enregistrer  les  migrations par  rapport au lieu de 
naissance, ou par  rapport B un lieu de rCsidence antCrieur. D’une 
maniere  plus gCnérale. Ia plupart des fomes de mobilité circulaire 
(quotidiennes.  hebdomadaires,  saisonnières etc.) é@happent aux 
statistiques officielles de population. 

La prise  de conscience du caractQe limitatif des concepts  tradi- 
tionnels forgés pour l’observation des migrations a suscite  des propo- 
sitions  de nouveaux  concepts. 

Ainsi F. D m A U  (1987 et 1988) introduit  la notion de “densité de 
résidence” en pr6nant.  pour  étudier la mobilité des populations afri- 

(1) Voir  par  exemple la  définition  donnée dans le  Dictionnaire  Démographique  multi- 
lingue : “on appelle  migration, ou mouvement  migratoire, un ensemble de déplace- 
ments ayant  pour  effet de transférer la fisidence des intéressés d’un  certain  lieu 
d’origine, ou lieu de départ, 2 un certain  lieu de destination, ou lieu damvée”. 
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caines, un système d'observation enregistrant la totalité des rési- 
dences des individus durant  une période  de temps donnée, sans fixer 
à priori  de durée minimum pour chacune de ces résidences : la 
densité de chaque résidence,  définie par  la  durée relative  qu'elle 
occupe dans l'intervalle  de temps d'observation (un an par exemple) 
serait alors utilisée pour exploiter  de telles données. 

Autre exemple, DOMENACH et PICOUET (1987) tentent  de 
"dépasser le critère de  changement  de  résidence pour aborder les flux 
migratoires contemporains sous leurs diverses  formes". Ils introdui- 
sent le caractere de  "réversibilité  éventuelle de la migration" et 
essayent d'enrichir la notion  d'espace  de  vie en  la centrant sur la 
notion de "résidence-base"  (résidence  fixe,  multirésidence ou aire 
d'action) : ceci leur permet  de  définir  divers types de  flux  que  le 
concept  de changement de  résidence  ne permettait pas de saisir. 

Les évolutions récentes (21 dans l'approche  démographique des 
déplacements de population  s'orientent vers une meilleure appréhen- 
sion des diverses formes de la mobiIitC spatiale des populations, y 
compris la circulation. Mais  ceci ne signifie pas pour autant que la 
mobilité circulaire soit un phénomène  nouveau pour les populations 
des pays en développement. 

Lors de la IIIe codérence  sur les Populations d'Asie et du Paci- 
fique, en 1982, ME1 LING YOUNG (1984) soulignait que la circulation 
existait  d6jà 5 l'époque pécoloniale et qu'avec la monétarisation des 
économies pendant l'époque  coloniale  elle est devenue, en particulier 
en tant que forme  spécifique  de  la  mobilité du travail, la forme la  plus 
significative des mouvements  de  population.  Mais,  comme cet auteur 
le  précise  également, pour la zone  Asie-Pacifique,  c'est seulement à la 
fin des années soixante et dans les années soixante-dix, lorsque les 
chercheurs ont utilisé des techniques d'enquête spécifiques pour 
recueillir des données sur les migrations plus riches que  celles issues 
des recensements, que la prévalence et l'importance  de la mobilité 
circulaire ont été démontrées. 

1.2. La mobilit& spatiale : instrument  d'analyse de la dynamique  urbaine 
La migration est reconnue et utilisée  comme instrument d'analyse 

privilégié du processus d'urbanisation (3). Les migrations représen- 
tent  non seulement une composante  essentielle de la croissance 
urbaine, mais elles constituent également un révélateur de la dyna- 

(2) L'objet de cette communication  n'est pas de faire un panorama des évolutions 
récentes dans ce domaine,  les  deux  exemples donnés ci-dessus ne prétendent aucune- 
ment à l'exhaustivitc et se veulent  seulement une illustration des tendances nouvelles. 
(3) Voir par exemple : DUPONT M 1985 : DUREAU (F) 1987 ; DUPONT M et 

DUREAU (F) 1988. 
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mique urbaine : les mouvements de population  vers et  hors des %Pilles 
temoignent de la capacittC des ~conomies urbaines 2 a.ttirer et à 
retenir  les h o m e s .  L'approche par la migration permet en outre de 
"recentrer l'observation sur les acteurs memes de la concentration  de 
la population$' (DUREAU, 1987). 

Mais qu'en est-iP de la prise en compte des formes  de mobilite 
circulaire dans le processus d'urbmsation 3 C'est  Cgalement une 
necessite 2 rappeler. 

Ainsi les  debats de la conférence internationale sur  l'Urbanisation 
et  les Problkmes de Population Urbaine (Octobre 1987, $(I.ianjin) ont 
fortement soulignC le rôle clef tenu par les d&glacements temporairls 
des  campagnes  vers  les villes dans les schCmas d'urbanisation  et 
dans ]le processus  de dkveloppement mral de& pays en développe- 
ment. La  mobilitC spatiale temporaire a CtC presentee comme une 
solution possible pour faire face aux problèmes de sur-urbanisation 
et d'ménagement  urbain des grandes métropoles. 

1 

S'agissant  de la dynamique  des villes petites et  moyennes - ce gui 
nous  rapproche de notre propre sujet  de recherche - la signification 
de la mobiPitC circulaire est aussi primordiale. Dans certains cas elle 
peut  constituer u n  indicateur des performances  de ces villes plus 
pertinent  que  les  migrations  entraînant une residence urbaine 
durable. 

Comme le montre WICMARDSBN (198%), si I'on considere  que  de 
nombreuses  fonctions  des  petites villes sont reliees à des services 
urbains  tournes  vers les zones rurales (promouvoir la productivité 
agricole et 1~ commerce agricole, fournir  des services 2 la population 
rurale, genkrer des emplois non agricoles pour  cette population. I 

servir de localisation à des agro-industries ... 1, une  croissance démo- 
graphique  rapide de la ville - signe d'une forte immigration - peut Etre 
au contraire un indice d'6chec par  rapport awh: fonctions urbaines 
destinées 2 servir la population  rurale. 

En outre  une  croissance dernographique rapide des villes provo- 
quCe par une forte Cmigration rurale peut Ctre un symptôme  d'une 
forte croissance démographique dans la population rurale et/ou  d'un 
surplus de population  rurale, et Ctre presque  independante .des 
performances des  petites villes elles-memes. 

Si une petite ville remplit avec succt3s un de ses plus  importants 
rôles par rapport aux populations rurales, à savoir générer des 

44 



Véronique DUPONT 

opportunités d'emploi non agricole pour cette dernière, cette réussite 
se  traduira beaucoup moins par  une augmentation de  l'immigration 
en vdle et davantage sous forme  de  déplacements circulaires (quoti- 
diens, hebdomadaires, saisonniers.. .). La mobilité circulaire vers  les 
villes constitue ainsi un bon indicateur des liens villes-campagnes et 
du degré  d'intégration  de  l'économie urbaine dans son interland 
rural. 

1.3. Migrations, circulation et urbanisation dans le contexte indien 
En Inde,  le processus d'urbanisation et les mouvements de popu- 

lation entre campagnes et villes  s'inscrivent dans le  contexte dune 
croissance démographique rapide et l'existence  d'un surplus de 
travail, dans l'agriculture mais  aussi  dans les villes.  Pour certains 
auteurs, comme A. BOSE  (19781, ces contraintes démographiques et 
économiques  expIiqueraient en grande partie le  niveau  relativement 
modéré de l'urbanisation dans ce pays (24 O !  de la population était 
urbaine en 1981), et ce  malgré un niveau  de  développement indus- 
triel appréciable. Aussi €'Inde est-elle  parfois  qualifiée de pays "sous- 
urbanisé" et le taux de migration des campagnes vers les villes de 
relativement  faible. 

Ce contexte justifie l'attention particulière à porter aux formes 
circulaires de Ia mobilité pour appréhender la dynamique urbaine. 
Si, comme  le fait remarquer J. RACINE (1988) dans  une proposition 
de recherche intitulée "Migrer ou pas ? Changement rural, logiques 
de  mobilité et logiques  d'enracinement en Inde  du Sud", "avec trop 
peu  de terres  pour  tous et de lourdes densités de population rurale, 
l'Inde rt5ussit B maintenir dans ces villages 75 % de ses citoyens", 
cela appelle nécessairement à s'interroger sur "les substituts à la 
migration  définitive en ville [changer d'emploi tout en restant  rural, 
migrer  temporairement en  laissant  la famille au village,  migrer par 
rotation.,.], des  substituts qui  expliquent  que la mobilité ne soit pas 
nécessairement le moteur de l'exode rural". 

Face à une croissance lente des  plus petites villes indiennes, 
V. NATK (1986) propose aussi d'explorer  Ie  rôle &entuel joué par les 
déplacements journaliers de résidents ruraux venant travailler en 
ville.  S'il  s'avérait que la croissance de l'emploi non agricole dans les 
petites villes a été bien plus rapide que leur croissance dérnogra- 
phique, du fait de la présence dans  la population  active occupant des 
emplois urbains d'une  forte  proportion de navetteurs en provenance 
des villages environnants, ceci démontrerait le potentiel  de  dévelop- 
pement de ces petites villes,  comme centres industriels et de  services. 
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L'importance des formes circulaires de la mobilitC et la nécemit6 
de leur  prise en compte dans les  recherches sur les processus 
d'urbanisation  paraissent donc CtabPies. Nous avons Cgdement 
souligne la signification particuliere de ces dkplacements pour  la 
dynamique des d e s  petites et moyennes. ainsi que leur portCe dans 
le contexte dernographique indien. 

Avant d'aborder plus concretement les implications methodolo- 
giques dans le cadre de notre  etude sur la dynamique des villes 
moyennes et  les  processus  migratoires en Inde, une prksentation 
plus precise du champ de 1"tudti et des questionnements spkcificlues 
associes s'avi5re necessaire. 

2. LE c DE L'&TUDE 

2.1.  Lespetites et moyenmes villes en Inde 
En Inde, les  trois quarts des. habitants résident dans les cam- 

pagnes  et la proportion de population  rurale  restera très Clevée à 
moyen terne.  Ceci confere aux villes petites  et moyennes un rôle 
privilëgic dans le développement regional et  national : il .s'agit de 
promouvoir le developpement de l'agriculture, sa modernisation e t  le 
passage à une kconomie industrielle. Dans un pays comme 1'Inde. 
caractkrisé, à la fois, par une xt5ne urbaine dominee pgr les grandes 
métropoles, et par une population à pr6doanirnante rurale, le dévelop- 
pement des villes secondaires  constitue un enjeu non  seulement 
pour les politiques d'aménagement du territoire en vue d'un r6equili- 
brage des  armatures  urbaines,  mais  aussi un enjeu pour le develop- 
pement rural (BOSE, 1984). Cette double perspective est 5 la  base 
des politiques de dispersion de l'industrialisation et de l'urbanisation 
en Inde. 

2.3. dnkleshvuar et Jetpur : deux villes moyepows du Gu~ajat 
Ma recherche sur la d$namique des villes moyennes  indiennes 2 

travers l'analyse des interactions  entre mobilite des hommes et  acti- 
vités économiques urbaines se base sur une Ctude comparative de 
deux villes, situees  dans des contextes gCo-15cononmiques locaux diffe- 
rents  tout en appartenant à u n  même Ctat. Le choix s'est  porte sur le 
Gujarat  (Ouest de l'Inde) qui  presente un cas d'etat au niveau d'urba- 
nisation eleve par rapport à la moyenne indienne (3 1 % de population 
urbaine en 1981 contre 24 % dans l'ensemble du pays) et  qui  est 
Cgalement un des états les plus indushidises de l'Inde. 'Il s'agit donc 
d'une région pour laquelle les questions de developpement urbain et 
industriel s'avèrent particulit5rement pertinentes. 

Le schéma  d'urbanisation au Gujarat  est dominé par une grande 
métropole, Ahmedabad,  qui, avec ses 2.5 millions d'habitants en 
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198 1 regroupait 24 % de la population urbaine de l'état. Si l'on prend 
en compte  le fait que le sud du Gujarat est soumis aux effets 
d'attraction de Bombay,  le système urbain de cet état peut fournir 
des exemples intéressants pour étudier la dynamique des villes 
moyennes  face B la concurrence de grandes métropoles. 

En outre, le Gujarat offre, pour une étude comparative  de  villes, 
une armature urbaine diversifiée. On peut y distinguer deux 
courants prineipaux d'urbanisation (METHA, 1985). Le premier, 
récent, est lié au développement des activités industrielles le long  de 
l'axe routier Nord/Sud reliant Ahmedabad à Bombay. Le deuxième, 
d'origine ancienne. s'est développé dans le Saurashtra (Sud-Ouest), 
sur la base d'activités  commerciales et industrielles. Il paraissait 
judicieux de  choisir une ville dans chacun de ces deux principaux 
sous-systemes urbains régionaux. 

La sélection des deux villes  s'est basée sur €'examen de quelques 
caracteristiques majeures de  toutes  les villes  moyennes  du Gujarat, 
en particulier à partir des données  de recensement, que nous avons 
analysées en fonction des objectifs  de notre étude. Par ville de taille 
moyenne nous entendons entre 20 O00 et 100 O00 habitants (classes 
III et II selon la classification du recensement  indien). 

Nous avons  privilégié  deux critères de  sélection : un taux de crois- 
sance démographique rapide, signe d'une forte  immigration;  et la 
présence de fonctions industrielles importantes. Finalement  deux 
villes se sont distinguées : Jetpur et  AnkIeshwar. 

JEXPUR est  situé dans le district de Rajkot (Saurashtral à 
295 kilomètres  d'Ahmedabad.  L'économie de la vine est caractérisée 
par l'implantation de très nombreuses usines spécialisées dans la 
teinture et l'impression des saris de  coton. Le développement de cette 
industrie remonte à environ une quarantaine d'années et il r6sulte de 
l'action d'entrepreneurs locaux. 

La population de  l'agglomération est passée de 31 186 habitants 
en 1961. 5 4 1 943  en 197 1 et 63 074  en 198 1. évolution qui corres- 
pond à un  taux d'accroissement  décennal de 34.5 % pendant  la 
première  période intercensitaire, et 50.4 % pendant la seconde. 

ANKLESHWAR est situé  dans le district' de Bharuch, à 203 kilo- 
mètres au  sud d'Ahmedabad, sur I'axe routier Ahmedabad-Bombay. 
L'essor  de cette ville a été impulsé par l'établissement récent d'un 
domaine industriel bénéficiant de nombreuses aides dans le cadre 
d'un  programme  gouvernemental  de  développement. Les activités 
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Ces deux viues appaagsent donc corne  des centres B dornaxlte 
industrielle, mais parCsentant n é m o w s  des situations contrastees. 
A Jetpur. on est en face d'une industrie traditionnelle. issue d'une 
dynamique locale. sans impulsion &Crieure particdiem. A 

eshwar. en revanche. les industrks implantees sont plus diversi- 
fiees et dhn type plus moderne, et SUI~QU% leur dkveloppement 
rCsulte entierexnent d'une action volontariste de I'Etat du Gujarat. 
visant 3 faire de ce centre urbain un p6k de croissance dans un 
district considM initialement comme sous-dCveloppé. 

Quant à la croissance dernographique de ces de- villes, sa rapi- 
dité pendant la d6cennie 1971- 9981 tCmoigne d'une immigration 
hlportante. 

Le choix de ces deux -villes pemettra une comparaison promet- 
teuse entre deux types de développement indktriel urbain et leurs 
effets  spCcifiques sur le marche de s'emploi et sur les niigrations de 
travail : le premie , r&ultant de s'action d'entrepreneurs 
locaux sans aide particuliere. et le second impulse de 
l'extérieur,  prototype $une ville erigee en p6le de croisance Ceono- 
mique dans le cadre d'un programme gouvernemental de développe- 
ment. L'etude de ces deux cas de centres wdustriels peut Ctre riche 
d'enseignements quant aux effets à attendre des politiques de décen- 
tralisation et de dispersion du d&ePoppernent urbain et industriel. 

E 
Dans le cas des deux villes sklectiomées pour notre &ude, afin 

d'apprécier l'effet d'attraction de leur mxchC du travail industriel sur 
les populations enviromantes et plus lointaines, quels .types de 
mobilite spatiale faut-il considérer ? L'on se doit de répondre i cette 
question avant d'entreprendre toute enquête de plus ou moins 
grande envergure sur la rnobflitC geographique et les activites Ccono- 
miques dans ces villes. Mais  comment  identifier les principales 
formes de mobiliti: B l'oeuvre dans  un contexte local particulier ? 

Un premier  travail consiste en l'analyse des domees secondaires, 
donnees de recensement et autres statistiques officielles de popula- 
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tioi~. Mais nous avons  déj&  mentionné leur principale  limite : généra- 
lement elles ne procurent pas d'information sur les formes les  plus 
temporaires de la mobilité. 

Une phase d'obsewation  qualitative à un niveau micro, sous 
forme  d'entretiens à mener dans  les d l e s  mêmes  d'étude. auprès de 
personnalités locales,  officiels, industriels, travailleurs.. . s'avère 
indispensable. Le rôle essentiel des études micro appropriées c o r n e  
préalable à des enquêtes migrations à plus grande échelle a déjà  été 
montré (HUGO. 1984) : elles permettent d'améliorer  la  conception et 
l'exécution de ces enquêtes en fournissant une connaissance de base 
du terrain d'étude et en permettant d'identifier les phénomènes et  de 
c l m e r  les variables pour lesquelles des informations  devront être 
collectées. 

AAnkleshwar  et à Jetpur, la  prerniëre phase d'observation qualita- 
tive que nous avons  menée,  d'une semaine dans chaque ville.  s'est 
avérée trës riche en informations  collectées et tout à fait  décisive 
pour la conception des phases d'observation suivantes. 

A AnMeshwar, €es entretiens avec les resporisables de  l'Association 
Industrielle et du  "Gujarat Industrial Development Corporation" 
(G.I.D.C.} - l'organisme.gouvernementa1 chargé de  l'établissement  du 
domaine industriel -, nous ont. en premier  lieu fourni un éclairage 
précieux sur les objectifs' à l'origine  de  ce  projet  de  développement, 
élément indispensable pour en &duer les performances. 

L'établissement dans les années soixante-dix  d'un  domaine indus- 
triel à 'hkleshwar,  dans. une rggion  identifiée  comme  sous-déve- 
loppée.  s'intégrait dans une politique  gouvernementale visant une 
meilleure répartition des pôles industriels dans l'Etat du Gujarat. La 
politique  industrielle  de  cet  Efat  suivaiI:  elle-même des directives 
nationales en matiêre  d'aménagement du territoire.  de dispersion de 
I'industrîalisation et de  rééquilibrage  inter-régional. 

Au niveau  local,  l'objectif  poursuivi à Ankleshwar était de réduire 
la pression sur les terres agricoles en procurant de nouvelles sources 
de revenu non agricole à proximité des zones rurales, mais  sans 
déraciner les habitants de leurs villages. Afin d'éviter des problèmes 
de  logement  et  l'émergence  de  bidonvilles dans la ville dhkleshwar. 
les opportunités d'emploi  offertes  devaient permettre aux travailleurs 
de maintenir leur résidence rurale. 

Dans les années 1982-83, un schéma de développement  intégré a 
été initié par le  gouvernement  du Gujarat, dans le but  détablir des 
liens entre les besoins  de main d'oeuvre des industries et  les besoins 
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$emplois  non  agricoles dan?.les zones rurales. Le souci d'CViter des 
migrations  de travailleurs des. villages vers la zone industrielle 
urbaine y C t a i t  clairement affichb, et deux mesures spécifiques-furent 
prbmes 2 cet effet : procurer des logements aux travailleurs indus- 
triels dans leur propre village  avec  l'aide des industriels et du gouver- 
nement. et amCliorer les voies  de cornunication  et .procurer des 
moyens  de transport entre les villages et le  domaine industriel pour 
faciliter les dCp%acements J'ourn&ers des travailleurs dans un rayon 
d'une quinzaine  de kilometrea. 

Selon les estimations de l'Association  Industrielle d'hHeshwar, la 
proportion  des travailleurs effectuant la navette  s'eleverait B 40 8/0 de 
la population employCe dans le domaine indu$triel, et ti 80 96 parmi 
les seuls ouvriers industriels. Ces  chiffres ne sont basCs sur aucune 
enquete ou dCnombrement  systematique et relever& plut&, de 
I'Evaluation plus ou moins subjective  des industriels, leur marge 
d'erreur pourrait donc êtxe considCrable. Il n'en demeure pas inoins 
que le phenornene de navette est hautement signifkatif pour le 
domaine industriel dXnkleshwar, et  demande g etre pris  en compte 
pour apprecier Yeffet d'attraction du marche urbain industriel sur les 
populations environnantes et voir dans quelle mesure les objectifs 
initiaux de  ce  projet  de  dCvelsppement ont EtC atteints. 

A Jetpur, les industriels que nous avons  interviewCs ont égale- 
ment mis en avant I'importance des navetteurs en provenance des 
villages environnmts dans le recrutement de la mah-d"oeuvre 
suvribe des industries d'impression  de saris : de 50 5 785 96 selon 
leurs clifferentes estimations - qui appellent les m&mes r k x v e s  que 
dans le cas  d'hldeshwar. L'attraction  du marche industriel du 
travail de Jetpur se traduit donc aussi  par une circulation journalieTe 
des travailleurs. dans un rayon  d'une  vingtaine de  kililsmetres. t. 

- .  u n  autre phenornene rkceit et  d'extension  encore  lirnitke, mais 
signifkatif du systeme de recmtement de la main-d'muvre indus- 
trielle. nous a CtC Cgalement rCvvCIé lors de notre plremiere phase 
d'e&retiens.  Depuis le debut des amCes quatre-vingt, certains 
industriels font appel, par l'intemCdiaire d'agents recruteurs, à des 
travailleurs migrants en provenance d'etats extérieurs au Gujarat. 
principalement du Ebjasthan (Ctat  limitrophe situ& au nord du 
Gujarat), de I'Uttar Pradesh et du Bihar (de= Ctats densement 
peuplés en Inde du nord). Ces travailleurs inmigrCs. masculins, Vien- 
nent à Jetpur  sans leur famille.  souvent en groupe dhn même  village 
ou &une meme region. Mur sejour 3 Jetpur dépend directement de 
la durCe d e  leur contrat de travail, par nature temporaire. Ils sont 
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logés dans les bâtiments  mêmes  de l'usine ou dans  son enceinte. et  
ne  sont, de ce fait. pas  du  tout intégrés à la population de  la ville. Ils  
retournent périodiquement dans  leur village  d'origine, pour  des 
périodes d u n  à plusieurs mois. Cette population  de migrants tempo- 
raires, vivant en dehors du système résidentiel urbain commun, 
risque d'être assez délicate à apprehender. 

Au terme de cette  première phase &observafion qualitative dans 
les  deux villes d'étude, trois  formes de mobilité spatiale se distin- 
guent, en ce qui concerne les mouvements d'arrivée en ville, et  plus 
particulièrement  pour les déplacements. de travail : 
- l'immigration qui  se  traduit  par un transfert  durable ou permanent 

de résidence en ville : 
- l'immigration temporaire qui  n'enh-ne  pas d'installation  durable 

e n  ville  (eomme  ceIle des travailleurs sous contrat temporaire qui 
logent dans l'usine même) : 

- la navette, ou les dQlacements quotidiens des travailleurs  résidant 
dans les localités avoisinantes. 

Il convient maintenant  de  déterminer  les  méthodes d'observation à 
met€re en Oeuvre pour pouvoir saisir eorrectement ces dtfférentes 
formes de mobilité. 

4. QUEL SYSTÈME D'OBSERVATION  APPROPRIÉ ? 

4.1. Schéma  gén&rat 
Afin de mieux apprehender les différentes composantes des pro- 

cessus étudiés. Ie système d'investigation  proposé combine plusieurs 
niveaux &'observation (la VilIe dans son environnement régional,  I'éta- 
bassement-uni€é de production économique, le  ménage)-, ainsi que 
plusieurs types d'enqu&tes,. qualitatives et quantitatives. 

Concernant  les  opérafions  de terrain  prévues  dans  chaque ville, 
trois  phases  sont envisagées. 

La première phase,  déja évoquée précédemment. consiste en une 
observation qualitative. au moyen d'un peW nombre d'entretiens 
visant 5 une meilleure  connaissance  du Perrain, à mieux cerner 
certains concepts  essentiels  pour l'étude (comme la mobilité spatiale 
et l'activité économique) et  mieux défin& les  questions  pertinentes à 
poser  lors  des  enquêtes  ultérieures. 

La deuxième phase  comprend des  enquêtes  quantitatives sur la 
mobilité spatiale  et l'activité économique, à l'aide de questionnaires 
relativement courts. 
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La troisieme phase est de nature qualitative  et situe l'observation 
au niveau  micro-social. en la .recentrait  sur les agents économiques 
eux-mCmes. Elle est basCe sur des entretiens approfondis  ayprCs 
d'un sous-Ceh~tiUon d'entrepreneurs et de travailleurs (migrants et 
navetteurs], et vise à reconstituer les biographies  migratoires  et 
professionnelles. 

On s'interrogera  ici sur Ba conception des enquetes quantitatives 
sur la mobilitC spatiale et les activitCs  économiques dans les villes 
CtudiCes. Trois  types de questions serbkt abordées : le chok de 
l'unité d'observation, 'la ddimitation spatiale du champ d'observa- 
tion. 1% méthode  g2"ehantillonnage. 

L'unit& ga'sbsematioan 
Deux  options Ctaient envisageables pour Yenquete  mobilite géogra- 

phique/activitC : conduire les investigations sur 'les lieux  de rési- 
dence ou sur les lieux de travail. 

~n retenant le lieu de résidence, op9 s'oriente vers une enquete 
auprès des menages et l'on centre l'observation sur l'unitC  familiale 
de reproduction. On peut alors interroger tous les membres du 
ménage,  quels que soient leur agi, srne ou activite. et avoir ainsi un 
panorama tres complet des diverses situations au regard de l'immi- 
gration en ville et de  YactivitC (ou non-activité). Ceci permet aussi de 
prendre en compte la. dimension  collective dans lis choix de resi- 
dence et d'activite. Mais. si %'on ne retient que les ménages ayant 
ktabli Beur résidence en ville. on ne  peut  pas apprehender les navet- 
teum. Ftisquent @plennent  d'&31apper A l'observation les .travailleurs 
migrants temporaires en marge du syst&ne  rCsidentiel urbain. 

En retenant le lieu  de travail, on peut concevoir une enquete 
aupres des Ctablissements de la ville, qui privilégie  l'observation de 
I'unitC  kconomique de production et des agents en activitC, et ce 
quels que soient leur lieu de Tesidence [en ville ou 2 l'&Crieur) et le 
statut de cette résidence (pemanente/durable, temporaire). En 
revanche, m&ne si l'on s'en tient à 'l'observation de la population 
active, la friction de la population qui n'est rattachée 5 aucun 
établissement. en particulier les immigrés  rCsidant en ville mais-qui 
n'ont pas réussi leur insertion professionnelle dans l'Cconomie 
urbaine, ne sera pas saisie. 

Chacune des deux options pour le choix de l'unité d'observation 
prksente ses propres avantages mais aussi  ses propres limites : nous 
avons donc retenu un systCme  d'investigation associant les deux, 
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c'est-à-dire comprenant une enquête auprès  des  ménages  et une 
enquête  auprès  des  établissements économiques. Quant aux pro- 
blèmes  de délimitation spatiale  du  champ d'observation et  de  la 
méthode d'échantillonnage, ils  seront  traités dans le cadre spécifique 
de chacune  des  enquêtes. 

4.2. L'enquête migration/activité aup&s des ménages 

L'objet de l'enquête migrationlactivité auprès  des  ménages  est de 
fournir  une description de  la population  selon ses caractéristiques 
démographiques, socio-culturelles et économiques. ainsi que  des 
informations sur l'immigration. Ces données  permettront en particu- 
lier une évaluation du poids relatif des immigrants dans  la popula- 
tion active des villes selon le secteur d'activité économique et la  caté- 
gorie  d'emploi. ' 

Cette enquête  aidera ainsi à mieux apprécier les effets d'attraction 
des différentes fonctions urbaines  et  marchés  du travail des villes 
moyennes  étudiées. 

DClimitation spatiale du champ de I'enqutte . 
Quelle délimitation spatiale du  champ de l'enquête convient-il 

d'adopter afin de n'exclure aucun  des types 'de mobilité géographique 
identifiés comme pertinents  dans le contexte des  deux villes 
retenues ? 

. Une première. évidence : il faut pouvoir prendre en compte.  les 
zones d'extension les  plus récentes de l'agglomération urbaine,  dans 
lesquelles la proportion d'immigrés de  fraîche date  risque d'être très 
élevée.  Ceci implique de ne  pas cantonner le champ  de l'observation à 
l'intérieur d'un périmktre. urbain défini uniquement par  un décou- 
page  administratif, ma& de suivre les limites physiques  de l'agglomé- 
ration,  de  manière à inclure toutes les  zones  d'habitat  périphériques. 

Il est également nécessaire d'inclure toutes  les  zones industrielles 
dans le  champ  de l'enquête ménage, ceci afin de pouvoir appréhender 
les  travailleurs migrants temporaires vivant dans l'enceinte même 
des  usines. De ce point  de  vue  les limites officielles de  la ville se révè- 
lent à nouveau  trop  restrictives,  une  grande  partie des  industries  se 
situant en  dehors  du territoire même de la municipalité  urbaine. 

L'application de  ces  critères  de délimitation - limites  physiques de 
l'agglomération urbaine,  inclusion des zones industrielles - conduit, 
dans le cas de Jetpur, a englober dans  la zone urbaine d'enquête 
toute  une localité adjacente, Navagadh. Cette agglomération de 
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18 O 6 0  habitants (4)* gui est juste contiguC à Jetpur sans disconti- 
nuite physique des zones d%abitatt. est en outre intCgr6e dans le 
mCme qsteme Ceonornique que Jetpur, du fait de  l'implantation de 
tri% nombreuses usines d'impression de saris sur son territoire. Elle 
s'avi3-e comme partie integrante de S'aglomQation. urbaine. et ne 
peut etre ignorée dans l'analyse  de la dynamique dimographique et 
Cconomique de Jetpur. 

Enfin, au del5 de  la zone urbaine, le champ d'observation doit 
englober les villages environnants, dans  un rayon d'une vingtaine de 
kilomètres, de manière 5 pouvoir apprihender  les navetteurs rési- 
dant dans les campagnes mais travaillant en Cille. 

La population de  r&rence de Yenquete est la population résidante 
de  l'agglomération urbaine Ctudiee, ainsi que %a population r6sidante 
des villages environnants. L'enquCte doit  s'effectuer au lieu de rCsi- 
dence habituel des habitants, l'unité d'obsenration en est le mhage 
daini par "un groupe de personnes vivant  normalement  ensemble  et 
prenant leur repas d'une cuisine communen. 

On considérera @alement  que toute équipe de travailleurs ratta- 
chée à un même contremaître, ayant l'usine c o r n e  lieu de rési- 
dence. et prenant leur repas d'une meme cuisine:, constitue un 

. menage. Ces travailleurs migrants. bien que sans intention d'instal- 
lation durable dans la SacalitC OÛ ils travaillent, pour des contrats 
temporaires mais de durke gineralement supekieu~ 5 six mois, 
doivent  Ctre inclus dans la population residante de I"a 
Ctre enquetés à leur lieu de  rCsidenee,  S'usine. 

La taille des d.em villes eudiees, de 56 600 5 100 660 habitants B 
S'heure actuelle, mpose le recours 5 une enquete par sondage. Se 
pose alors le problii!me d'une base de sondage pour tirer un Cchan- 
tiplon de menages. 

Les listes de menages t5ventuellement disponibles. comme les 
listes Clectorales " d i e s  par Ies municipalités, ne Rpondent pas aux 
exigences  d'&austivitC et de  mise à jour. Les immigrés les plus 
ricents en particulier risquent de ne pas etre enregistres. de mEme 
les travailleurs migrants temporaires  logeant dans les usines. 

Pour mener l'enquête mCnage dans l'agglomeration de Jetpur, 
nous avons eu recours a un plan de la ville permettant de  diviser 
l'ensemble de son territoire en blocs  d'enquete. Afin d'assurer une 

(4) Selon les estimations de la mairie de Navagadh. 
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dispersion maximale de l'échantillon  de  ménage dans la ville, 
garantie de représentativité de la population urbaine en matière de 
composition  socio-culturelle  et  professionnelle  et  d'origine  géogra- 
phique, nous avons décidé  de couvrir tous les blocs, sans laisser à 
l'écart aucune zone  de  l'agglomération. Le plan de la ville a été utilisé 
comme  cartographie  de base, pour tirer un échantillon  de 10 % des 
ménages dans chaque bloc, à partir d'un comptage  direct des 
ménages sur le terrain. 

Pour inclure dans le champ de  l'enquête les zones  d'extension les 
plus récentes de la ville ou certaines zones industrielles périphé- 
riques qui pourraient ne pas figurer sur le plan établi à une date 
antérieure à l'enquête, une vérification minutieuse sur le terrain de 
toutes  les zones urbaines limitrophes a dû être effectuée, en complé- 
tant le plan par l'adjonction de nouveaux blocs d'enquête. 

Afin de ne pas omettre les travailleurs migrants logeant dans  les 
usines lors du comptage des ménages et du tirage  de  l'échantillon, 
toutes  les usines ont fait  l'objet dune vérification systématique. 

Cette  proeédure  d'enquête par sondage a été appliquée pour 
l'agglomération urbaine de Jetpur, avec des résultats  très satisfai- 
sants. La même  méthode a été  suivie pour la  localité adjacente de 
Navagadh, à la seule différence  que l'absence de plan adéquat nous a 
demande un travail préalable  de cartographie, de manière à diviser  le 
territoire en blocs d'enquête  opérationnels. 

Dans le cas des travailleurs migrants vivant dans les usines 
mêmes, étant donné que la procédure  d'échantillonnage  imposait de 
vérifier dans toutes  les usines. la présence éventuelle d'occupants, 
nous  en avons  profité pour conduire, en  plus de l'enquête par 
sondage. un dénombrement  exhaustif de  tous  les travailIeurs  vivant 
en usine. Il n'existe aucune information  disponible sur ces 
travailleurs migrants en provenance d'autres  états, or cette sous- 
population nous paraît particulièrement  révélatrice pour une étude 
sur la mobilité  et  l'activité  économique. 

S'agissant de l'enquête ménage dans les villages environnants, la 
première  question à traiter est celle  de la sélection d'un échantillon 
de  villages. La méthode  d'échantillonnage la  plus rigoureuse serait 
d'établir  la  liste de tous les villages situés  dans un rayon  de 20 kilo- 
mètres  autour de la ville,  de classer les vilIages en  strates en fonction 
de leur distance à la ville,  et  d'effectuer un tirage  aléatoire  simple de 
villages dans chaque strate. 
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ais, compte tenu  de nos contraintes de calendrier et  de  la place 
relative de ce volet d'enquete dans l'ensemble du dispositif d'investi- 
gation & mettre en oeuvre, nous avons dû l&niter nos  ambitions 
concernant Yenquete menage dans les villages et  opter pour une 
opération  moins longue. 

Dans le cas des enquetes effectuées pour  Jetpur, les villages selec- 
tionrnCs ne sont pas le résultat aune procCdure de tirage aléatoire. 
Nous avons au contraire délibérément choisi 5 villages situes dans 
un rayon  de PO Uomëtres  autour de Jetpur,  et connus pour envoyer 
d'importants  contingents  de navetteurs dans les industries  de la ville. 

Dans chaque village seleetionné nous avons ensuite  appliqué une 
procédure  d'échantillomage ces ménages similaire à celle suivie en 
zone urbaine : division du village en blocs d'enquete, comptage des 
menages  et tirage d'un 6chantillon de 10  % dans  chaque bloc. 

On ne peut  pas  attendre de Yenquete rnobilitélactivitk conduite 
dans ces villages qu'elle nous fournisse  une image représeritative des l 

effets d'attraction du marche du travail  industriel  de Jetpur sur les 
populations de l'ensemble dc l'hinterland. En revanche  cette  enquête 
peut apporter  une  illustration  de l'influence de l'Cconornie urbaine 
sur les villages les plus proches, et  montrer à travers  quelques 
exemples dans quelle mesure  les populations rurales  sont depen- 
dantes des opportunités d'emplois offertes par le marche du travail 
urbain. 

4.3. L'enqu&te aup&s des k t a b l h m e n b  i 
L'enquCte aupres  des  établissements n'entend pas couvrir 

l'ensemble des activités konomiques de chaque ville ; un panorama 
de celles-ci nous  étant  fourni  par I'enquCte  m&mge, nous comptons 
ensuite cibler l'sbsenration. sur le secteur éconornique dominant : le 
secteur industriel. Plus précisément I'enquete établissement  concer- 
nera les usines  de tejnature et d'impression de saris à Jetpur  et les 
Ctablissements du domaine industriel 5 Arïldeshwar. Elle visera  psin- 
cipalement 2 collecter des informations sur : 
- la capacité d'emploi du  secteur industriel et son évolution sur  les 

annees récentes ; 
- la répartition des differentes catégories d'emplois industriels  (selon 

le niveau de qualification, la nature  permanente ou casuelle  de 
l'emploi.. .) ; 

- l'importance des  navetteurs dans  la population active industrielle 
pas rapport  aux travailleurs  résidant en ville même : 

- 'la répartition des travailleurs et  entrepreneurs  selon  leur origine 
géographique : locale, régionale ou extra-regionale. 

1 
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L'aire spatiale d'observation de l'enquête des  établissements 
industriels doit également, comme dans l'enquête ménage. dépasser 
les limites  administratives  de  la ville pour  inclure toutes  les zones 
industrielles, y compris celles situées en marge de la ville même - le 
domaine industriel à Ankleshwar - ou sur le territoire de localités 
adjacentes - comme à Jetpur. 

Nous pensons tGer un échantillon dune centaine  d'établissements 
industriels  dans  chaque ville, à partir  des  listes  établies  par  les  asso- 
ciations  industrielles, très influentes et  regroupant  la  plupart  des 
industriels, tant à Ankleshwar qu'à Jetpur. L'échantillon devra être 
stratifié  selon la taille de l'établissement et,  dans le cas d'Ankleshwar, 
selon la  branche  d'industrie. 

Passer par l'intermédiaire des associations  industrielles locales et 
obtenir leur  appui. actif pour  la  mise en œuvre  de l'enquête établisse- 
ment  nous semble tout à fait  indispensable  pour  gagner la confiance 
des  industriels  et collecter des  données  fiables sur l'emploi. 

4.4. Les entretiens  biographiques  approfondis 
IR sous-échantillon d'individus qui  seront  soumis à des entretiens 

biographiques approfondis sera  tiré à partir  du fichier de l'enquête 
ménage. L'observation sera recentrée sur les  agents économiques 
travaillan€ dans le secteur  industriel d o m a n t  de chaque ville. Mais le 
sous-échantillon devra représenter les différents groupes profession- 
nels  de ce secteur, ainsi que les différentes situations  quant à l'origine 
géographique et la résidence act.uelle (citadins natifs, immigrés dt'ori-' 
gine locale ou régionale. travailleurs migrants en provenance d'autres 
états,  navetteurs vivant dans les villages environnants); 

Les en€retiens  porteront swr les  cheminement,s  migratoires et 
professionnels, les  raisons  de la migration et le choix de  la ville, ou de 
là non-migration et de la préférence pour une résidence rurale  dans 
le cas  des  navetteurs, l'insertion en ville, les  liens maintenus avec le 
lieu d'origine, €es projets ... 

Cette observation de type plus anthropologique nous  permettra  de 
mieux  comprendre la logique des différentes mobilités spatiales  et  du 
travail, de voir dans quelle mesure elles répondent à des effets 
d'attraction de l'économie urbaine  et peuvent en  retour dynamiser le 
dévefoppement de la ville. 

4.5. Principale  limite du système  d'investigation  proposé et opérations 
complémentaires 

Notre programme de  recherche étant  en  cours  de réalisation, avec 
-une grande  part  des  opérations de collecte restant à effectuer, il est 
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Une limite notable apparait toutefois elCs 5 prCsent : s'agissant de 
l'observation de la mobilitC spatiale, les m&hodes d'enquCte prksen- 
tees permettent d'appr6hmder les mouvements d'arrivCe en ville, 
mais ne nous fournissent pas d'infomation sur les mouvements de 
depart. 

Prkcisons mCannaoins que le questionnaire de Yenquete menage 
comporte aussi  un volet sur  Yhigration à partir du menage, au 
cours  des cinq dernieres a.nnees. Cette pkiode a etC choisie de 
manière à apprécier  l'impact &entuel de la secheresse qui a sevi au 
Gerjarat pendant les quatre dernières amCes, et a gravement affectC 
Téconornie rkgionde, y compris le secteur industriel. L'information 
collectée reste pmtielle dans la mesure où les departs de mCnages 
entiers ne peuvent Ctre enregistrés. 

Min d'kmluer le  degré de fixation de la population en ville et de 
procurer des infbmations plus completes sur Yémigration 2 partir de 
d e m  dues, une opération  complCmentaire serait à envisager  ulttc- 
rieurement. Il s'agirait d'une enquete dans le prolongment de 
l'enquête  ménage et constituant un passage rensuveli: apres un 
intervalle de quelques mnCes. 

NT8 
Quels enseignements methodologiques peut-on retenir de J'exp& 

rience en  cours présentCe  ici pour des recherches sur les processus 
de mobilité spatiale liés S la dynamique urbaine 3 

Pour  apprkcier les effets d'attraction du marche du travail d'une 
ville, en particulier de taille moyenne, il s'avere nécessaire de prendre 
en considération non seulement les travailleurs immigres résidant en 
ville, mais t5galement les navetteerrs qui ont mainatenu leur rksidmce 
rurale. En consecpence l'aire et'observation ne peut Etre  limitCe A la 
ville, mais doit aussi inclure les villages environnants. 

Par ailleurs, afin de ne pas omettre certaines formes de migrations 
de travail temporaires, qui  peuvent se traduire par des solutions de 
logement transitoires en marge du sys-tème d'habitat conunun. 
comrne le  logement dans l'enceinte mCme de l'usine. il convient de 
considerer toutes les zones industrielles comme des zones "rCsi- 

15) Selon les estimations de  la mairie de Navagadh. 
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dentielles"  potentielles, et d'inclure les usines mêmes dans le champ 
d'une enquête ménage à effectuer sur les lieux  .de  résidence. 

S'agissant de la méthode déchantillonnage d'une enquête migra- 
tion-activité en zone urbaine, une approche spatiale assurant  une 
dispersion maximale  de  l'échantillon est à préconiser. La méthode 
que nous avons adoptée, un tirage  de 10 % de  ménages à partir d'un 
comptage direct sur le terrain et en couvrant la totalité de la zone 
urbaine, répond  parfaitement à cette exigence  de dispersion, mais 
elle nécessite un travail important de  cartographie et s'avère une 
procédure assez longue. De ce fait elle paraît difficilement  applicable 
au delà dune certaine taille  de  ville (100 O00 habitants ?). Pour les 
villes plus grandes, un sondage à plusieurs degrés avec un premier 
tirage d'îlots  semble une solution plus opérationnelle. 

Enfin, dans le cadre dune étude sur les interactions entre mobi- 
lité spatiale et activité  économique, une combinaison d'enquête 
ménage au lieu  de  résidence  et d'enquête établissement au lieu  de 
travail constitue un système  d'investigation  mieux à même d'appré- 
hender la diversité des formes  de  mobilité  du  travail et de saisir  les 
dsférentes facettes des processus à l'œuvre. . 
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